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die eigenartigen Verhältnisse in unserem Gewerbe
mündlich noch näher auseinanderzusetzen.

In dieser Erwartung bitten wir Sie, hochgeehrter
Herr Bundesrat, die Versicherung unserer vollkommenen

Hochachtung genehmigen zu wollen.

Namens des Schweiz. Lichtspieltheater-Verbandes:
Der Präsident: H. Studer.

Der Verhandssekretär: Borie.

Au nom de
l'association cinématographique romande:

Le président: Ed. A. More.
Le secrétaire: Vuagneux.
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contribuer les projections cinématographiques à anginen -

zu vernichtender Schlag, dem alle bisher mit grosser
Mühe erstrittenen Erfolge zum Opfer fallen müssten.
Aus diesem Grunde besonders möchten wir Sie hiermit
dringend bitten, ja doch dafür besorgt zu sein, dass

einheitliche, für die ganze Schweiz in gleicher Weise
geltende Verfügungen erlassen werden, uncl class ferner
von einer die Betriebseinstellung in dieser oder jener
Form verfügenden Schlussnahme Umgang genommen
werde.

Wir sind auf Wunsch selbstverständlich gerne zu
jeder nähern Auskunft bereit uncl bitten Sie sehr,
bevor eine unseren Wünschen entgegenstehende Entscheidung

getroffen wird, tins Gelegenheit zu geben, Ihnen

Lorsque pour la première fois les films
cinématographiques furent projetés sur l'écran et que le public put
suivre, émerveillé, la succession des événements ou
phénomènes" qu'on déroulait sous ses yeux, personne ne se

doutait des hautes destinées réservées à la gravure
vivante. Ces premières représentations cinématographiques,

en effet, n'étaient que les humbles débuts d'un
art devenu à l'heure actuelle, on peut hautement l'affirmer,

une véritable puissance. L'influence exercée par la
cinéma tographie sur la vie émotive du grand public de

notre époque est beaucoup plus prononcée et plus profonde
qu'on ne s'en cloute généralement. Tenterions nous de nous
figurer ce que serait notre époque sans l'invention de

l'imprimerie que nous n'y parviendrions pas. Or cette
dernière invention est encore surpassée par celle toute
moderne de l'image vivante, d'un caractère plus subtil,
plus parfait en son genre et qui pour la première fois
révéla l'expression de phénomènes en perpétuelle voie de

transformation. Si donc nous avons à faire à un facteur
aussi important, il serait bon que nous examinions tout
le parti qu'on en peut tirer et pour cette fois-ci nous
allons ,si vous le voulez bien, étudier le rôle bienfaisant
qu'il peut-être appelé à jouer après tant d'autres inventions

moin ' parfaites et, partant, d'une efficacité moindre.
On m'accordera que rien n'assure autant la considération

aux puissants de ce monde — je pense entre autres
à la puissance financière que représentent les trusts, les

consortiums, les grandes entreprises — que lorsque ceux
ci interviennent de temps à autre pour soulager l'infortune.

Rien n'impose davantage à la masse et ne la séduit
plus que la vue d'un „gros riche" s'intéressant activement
aux déshérités et aux humbles. En dépit de toute
révolution sociale, c'est là uni fait indiscutable et qui
subsiste. Si, se montrer secourable est donc le meilleur
moyen de s'assurer la confiance et l'estime universelles,
qu'est-ce que la force qu'est le cinéma peut bien faire de

son côté pour mériter du public? Différentes choses et en
s'y prenant de mille manières, car le choix des moyens
est illimité.

La première idée qui se présente à l'esprit est de faire

ter la somme de bien-être social, en éclairant les masses
sur les dangers qui les menacent et sur les mesures
propres à les en préserver, comme en les éclairant aussi sur
différents sujets d'ordre scientifique et social. Si nous
repensons aux moyens primitifs dont nous disposions à

l'origine pour éveiller l'attention du public sur les dangers
de certains germes infectieux ou sur ceux inhérents à

certaines professions mécaniques, sur les suites funestes
de l'alcoolisme ou sur les perturbations amenées par
l'usage de la nicotine, de l'opium ou d'autres narcotiques,
si nous repensons, dis-je, aux moyens d'alors et que nous
les comparions avec ce que nous sommes à même de faire
actuellement clans cette voie, nous devons reconnaître que
nous en sommes venus à accomplir de véritables tours de

force. C'est ici le lieu de citer les „films ..de vulgarisation"

contre la production desquels bien des gens
nourrissent encore de fâcheuses autant qu'injustifiées préventions.

Pour mettre nos cinémas à même de développer le
goût du bien-être des masses, ce qui constitue un canton
à part dans le vaste champ de la bienfaisance, il suffit
d'organiser ici ou là une représentation populaire de grand
style avec films instructifs. Je me bornerai à rappeler
à ce sujet parmi les films accumulés dans nos archives
ceux portant pour titre: „Les dangers de la mouche
domestique". „Les méfaits du hanneton", le superbe film
colorié, „Arbres fruitiers en fleurs", toute la série des

vues de haute montagne prises dans les Alpes, les films
antialcooliques (qui obtinrent à Zurich dernièrement un
très gros succès à la section catholique de la Ligue
antialcoolique), le film qui vient de paraître „Que la
lumière soit" consacré aux maladies sexuelles et les
nombreuses vues d'intérieurs de fabriques en pleine activité.
Tous ces films, présentés un jour déterminé et à un
certain public, susciteraient à n'en pas clouter le plus vif
intérêt. Pour s'assurer le public qu'on veut atteindre, il
conviendrait, en ce cas, de faire délivrer les billets à

l'avance en des locaux qui paraîtront particulièrement
indiqués. U est clair qu'en l'occurence il faudra établir
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sn vsruisktsuäsr LsKisS, äsru slls KisKsr ruit Srosssr
KIüK« srstrütsusu Drtoi^s suru Optsr tsiisu ruüsstsu.
^cus äis8sru Druuäs Ks8ouäsrs ru««Kt«u vir Lis Kisrruü
ciriuAsuä bittsu, is, cl««K clstür Ks8«r^t su ssiu, clsss

siuksitiisk«, tiir ciis Asus« 8«Kv«is iu AlsisKsr Weiss Asi-
isuäs VsrtüZuuA'su srlssssu vsrclsu, uuci clsss tsrusr
vou siusr äis DstrisKssiusisiiuuß' iu ciisssr oäsr z'susr
Dorur vsrtÜASucisu LoKiussusKur« Dru^uuA Asuorurusu
vsräs.

Wir 8iuci sut WuuseK selkstverstsuäliek Asrus su
zsäsr uskeru ^uskuutt Kereii uuci Kitteu Lis sekr, Ke-

vor sius uu8srsu WiiuseKeu sutASASustsKeucie DuiseKei-
äuuS s'strottsu virci, uus DelsASuKsit su Zsksu, IKusu

ciis siAsusrÜK'su VsrKsltuisss iu uu8«rsru DeverKs
urüuciiisir uooir usker suseiusuciersuseissu.

Iu ciis8sr DrvsrtuuZ- Kitteu vir Lis, uoouA'ssurisr
Ilsrr Duuciesrst, ciis VersieKeruuA uu8srsr voilkururue-
usu DoeKseKtuuK s'susuruiß'su su v^oiisu.

rVsrneus äes Lokvsis. DieKtspieltKester-VsrKsuäes:
Dsr Drssicisut: KI. Ltuäsr.

Dsr VsrKsucisssKrstsr: Doris.

^.u uoru äs
i'sssoeiutiou eiuemst«!rrgpkisiue rornsncle:

Ds prssicisut: Dä. ^. IVlore.
Ds sseretsire: Vusirueux.

° ° ve I'iüllülltllii, ilu cHißuMWl! ö lle! kl»!
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Dor8«.u« pour is. preruiere tois is8 türu8 eiusrusto-
Ars.uKio.us8 tursut proz'stss 8ur I'sersu st cius is pukiie put
8uivrs, srusrvsiiis, is 8u««s88iou äs8 svsusrueut,8 ou pks-
uorueues" ciu'ou äsrouisü s«u8 868 vsux, p«r8«uus us ss

äouisit äs8 Ksuts8 ässtiuse« rsssrvess s is ^rsvurs vi-
vsuts, Oes preruieres rsprsseutstious eiuerustoZrs-
pkicrues, su sttst, u'etsisut cius is« KuruKis« äekuts ci'uu

sri äsvsuu s i'Ksürs sstusiis, «u psui Ksuteureut i'sttir-
rusr, uus vsriiskis puisssues. D'iutlusues sxereee psr is
oiusu2«,toArspKis sur is vis eruoiivs äu Arsuä pukiio äs

uoirs epoczue sst Kssusoup pius prououeee st pius protouäs
ciu'ou us s'su ciouts Ksusrsisursui. Deuierious uous äe uous
ti^ursr «s <iue ssrsit uoirs spocius ssus i'iuveuiiou äs

i'iiuprirusris cius uous u'v psrvieucirious pss. Or esit«
äsruisrs iuvsutiou sst susors surpsssss psr «siis iouts
ruoäsrus äs i'iursA's vivsuts, ä'uu esrseiere pius sukiii,
plus psrtsit su sou Ksur« st ciui p«ur is pr«ruisr« tois
rsvsis l'sxpressiou äs pksuoureues su psrpsiusiis vois cis

trsustorrustiou. Li äoue uous svous s tsirs s uu tsstsur
sussi iruportsut, ii ssrsit Kou cius uorrs sxsruiuious ioui
Is psrti ciu'ou su psut tirsr st pour estts tois-«i uous
siious ,si vous is vouiss Kisu, stuäisr Is röls Kisutsissut
czu'ü psut-strs sppsis s zousr sprss tsut ä'sutrss iuvsu-
iiou8 ruoiu psrtsitss st, psrtsut, ä'uus sttieseüs uroiuärs.

Ou ru'sssoräsrs cius risu u'sssurs sutsut is eousicie-

rstiou sux pui88sui.8 äs «s ruouäs — ie psu86 sutrs sutrs8
s. is pui88su«s tiusueiere <ius rsprsssutsut iss irusis, iss
«ousortiruus, iss Arsuciss «utrsprisss — cius iorscius «sux
«i iutsrvisuusut äs tsrups s sutrs pour souls^sr i'iutor-
tuu«. Disu u'iruposs äsvsuts^s s is russss st us is ssciuit
pius <z.us Is vus ci'uu „Aros risks" s'iutsrssssut s«tiv«uisut
sux ässksritss st sux KuuiKiss. Du cispit cis iouts rs-
voiutiou 8o«isi«, «'s8t is uu> tsit iuäissutskis st «.cri suK-
8ists. Li, ss uroutrsr sssourski« ssi ä«u« i« rusiiisur
ruovsu äs s'sssursr is «outisuos st i'sstirus uuivsrssiiss,
ciu'sst-os cius Is torss ciu'sst is «iusurs psut Kisu tsirs äs

s«u «ots pour rusritsr äu puKii«? Dittsrsutss «Kusss st «u
s'v prsusut cis uriiis rusuisrss, «sr is «Koix äss ruovsus
sst iliiruii«.

Ds prsurisrs iäss <iui ss prsssuts s i'ssprit «st äs tsirs

«outrikusr Iss prozsotious «iu«ursi«ArspKi<iuss s sus'ursu-
tsr is soururs äs Kisu-sirs so«isi, su ssisirsut iss russsss
sur iss cisuAsrs qui Iss ursusssut si sur iss russurss pro-
prss s iss su prsssrvsr, «oiuius su iss sslsirsui sussi sur
ciittsrsuis suzsts ci'orcir« soisutiticius st sooisi, Li uous
rspsusous sux ruovsus priruitits äout uous ciisposious s

KoriZäus pour svsiiisr i'sttsutiou ciu pukiio sur Iss cisu^srs
äs «srisius Asrrus« iutssiisux «u 8ur «sux iuksrsrrk s
esrtsiuss pr«ts88iou8 ru««suiciu«8, 8ur i«8 8uits8 tuus8iss
äs i'si«««iisrus ou sur iss psrturkstious srususss psr
I'ussKS äs is uisoiius, äs i'opiuur ou ä'sutrss usrsoiiciuss,
si uous rspsusous, äis-zs, sux ruovsus ä'siors st «us uous
is8 «oiupsri«u8 svs« «s cius uou8 8orurus8 s rusrus äs tsirs
sstusiisrusut cisus ««ii« vois, uous äsvous rssouusiirs aus
uous su soruruss v«uus s ssoorupiir äs vsritskiss tours äs

tor««. O'sst i«i is iisu cis «ii«r iss „tiiurs «äs vul^sriss-
tiou" «outrs is pr«äu«ii«u cissciusis Kisu äs8 A«U8 uour-
ri88sut susors äs tsoksusss sutsut ciu'iuzustitisss prsvsu-
tious.

Dour rusttrs uos «iusruss s rusur« cis äsvsloppsr Is
s'out äu Kisu-strs ciss ursssss, «« czui «oustitu« uu «sutou
s, psrt äsus Is vssts «Ksrup äs is Kisutsr8su«s, il 8uttit
ci'orAsuissr isi «u is uus rsprsssuisiiou popuisirs äs Arsuci
stvls svs« türus iusirusiits, äs rus Korusrsi s, rsppsisr
s «s suz'st psrrui i«8 tiiurs ss«uruuis8 äsu8 uos sr«Kivss
«sux portsui pour iiir«: „Ds8 cisuAsr8 cis is urouoks cio-

ius8Ücius", „Dss urstsits äu Ksuustou", ls supsrk« türu
«olori«, „^rkrss truüisrs su tisurs", iouts is ssris äss

vuss äs Ksuts ruoutsAus prisss äsus iss Vipss, lss türus
sutisioooliciuss (<iui oKtiursut s s^uriok äsruisrsursui uu
trss Sros su«««8 s ls ssstiou «stkoliciu« äs ls Di^us suti-
sioooiicius), is tüur ciui visut cls psrsrtrs „(Jus ls Iu-
urisrs soit" «oussors sux ruslsäiss ssxusllss st lss uoru-
Krsusss vuss cl'iutsrisurs cls tskriciuss su plsiu« seiivits.
Vous «ss tiiurs, pr«s«ut«s uu z«ur cistsrruius st s uu «sr-
tsiu pukli«, susLÜsrsisut s u'«u pss cioutsr Is plus vit iu-
isrsi. Dour s's88ursr is pukli« ciu'ou vsut sttsiuclrs, ü
«ouvisuärsü, su «« «S8, äs tsirs äsiivrsr Iss Külsis s
i'svsuss su äss loosux <iui psrsrtrout psrtioulisrsrusut. iu-
äiciuss. Il sst «lsir ciu'su l'«««ursu«s ü tsuärs siskiir
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un prix unique et le faire le plus modique possible. Le
ciné pourra de la sorte accomplir dans le domaine social
une oeuvre éminemment utile et bienfaisante et s'attirer
une très grande considération. Or la considération —
aucun de nos lecteurs n'en saurait douter — est pour nos
établissements d'un si grand prix qu'à pratiquer la
bienfaisance nous ne saurions y perdre.

La production des films pourrait être accompagnée
d'une causerie, toutefois l'expérience a démontré qu'il
était préférable que celle-ci s'en tînt essentiellement à un
rôle d'introduction.

Pour ce qui est de sa mission bienfaisante, au sens
le plus large de ce mot, le cinéma peut s'en acquitter de

diverses façons. Pour s'assurer le succès, il va sans dire
que dans tous les cas où il s'agira d'attribuer le bénéfice
de la représentation à des oeuvres de bienfaisance, une
coordination d'efforts et une parfaite unité de vues
s'imposent. En un tel cas\ is est bien rare qu'un cinéma seul
parvienne à grand chose. Il est même préférable qu'on
s'abstienne de livrer aux commentaires de la presse des

résultats isolés. Le concours voulu pour une manifestation,

collective en faveur d'une oeuvre de bienfaisance est-

il une fois assuré, on peut servir la causé pour laquelle
on intervient de plus d'une manière. Mais avant d'aller
plus loin,puisque nous en sommes à parler de bienfaisance,
il m'est particulièrement agréable de rappeler dans cet
article la première et récente „Journée suisse de
cinématographe". Il en a été du reste, ici même, déjà si
abondamment parlé que je m'abstiendrai d'y revenir plus
au long. Nous disions donc que le cinéma pouvait
s'employer en faveur d'oeuvres de philanthropique -plus d'une
manière. Nous entendions par là que, non contehtsA'af-
fecter le bénéfice d'une représentation à rue certaine
oeuvre, nos établissements peuvent faire eointribuer le
sujet même de la représentation à intéresser le public à
l'oeuvre en cause. Ainsi, pour la „journée suisse", ofga-.
nisée simultanément dans tous nos grands centres; on
annoncerait par exemple en gros caractères au
programme, arrêté d'avance, des numéros intitulés; „Notre
Suisse", „Scènes tirées des Alpes suisses", „Industries
suisses", „Scènes de la vie de nos milices" qui
constitueraient le morceau de résistance et seraient représentés
000<OOOOCDOOOCDOOOC>CX50000CDO
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par des films appropriés. De cette façon la dite journée
aurait doublement le caractère national.

Par une transition naturelle, maintenant que nous
avons abordé le terrain national, nous sommes amenés à
envisager aussi le cinéma en tant que moyen de propagande.

Sur ce chapitre également nous avons à enregistrer

des résultats positifs. Comme l'ont signalé des feuilles

berlinoises, on "représente actuellement dans diverses
villes allemandes, et cela à laj demande expresse de
stations suisses de villégiature, des films destinés à encourager

les étranger à visiter notre pays. En outre, Monsieur

Léo Wehrli a tenu à Berlin des conférences populaires

ayant pour sujet la configuration topographique
de certaines régions de la Suisse, conférences pour
lesquelles le film cinématographique tout particulièrement,
et nous nous en réjouissons, a été avantageusement mis
à contribution. Ce sont là d'heureux et précieux
symptômes. Le cinéma peut rendre à notre industrie hôtelière
d'inappréciables services. Sitôt que la conclusion de la
paix nous aura rouvert les frontières des Etats voisins
et que le transit des voyageurs sera à nouveau pleinement

assuré, la propagande cinématographique pourra
exercer dans tous les pays civilisés du globe une action
autrement efficace que celle des peu éloquentes affiches-
réclame.

Nous savons déjà lé prix que les Etats belligérants
attachent à ce que leur effort militaire soit par le moyen
de films „ad hoc" dûment reconnu des neutres. Plus tard
les pays attacheront un prix égal à ce que le travail fourni

par leurs fabriques, leurs usines* leurs établissements
industriels puisse être à son tour sainement jugé. Nous
espérons que sur ce terrain là Suisse ne demeurera par
en arrière. Aussi| disons nous bien haut aux intéressés:
„Veillez à ce qu'il existe des films qui fassent connaîtr
nos industrie nationales. A une époque relativernen
rapprochée, ils deviendront d'inestimables moyens de
propagande". C'est un vaste champ que celui qui s'ouvre à

la cinématographie. Mettons nous tous à l'oeuvre afin
d'être à même de subsister dans la lutte pour l'hégémonie

qui s'engagera sur le terrain commercial sitôt la
guerre terminée. E. By.

Wenn wir all clie neuen Filmneuheiten vor unsern
Augen Revue passieren lassen, wenn wir die wenigen
Kunstfilms ausschalten und des näheren untersuchen,
was dann noch vom Massenangebot mit durchschnittlicher

Note — vom wertlosen Material gar nicht zu reden
— übrig bleibt, so müssen wir uns sagen, dass je! länger
je mehr Wert darauf gelegt werden muss, class der Film
in erster Linie ein erstklassiges Kunstprodukt sein soll,
will er die Massen ergreifen, will er Freunde uncl Gönner

werben, will er — was die Hauptsache ist und aus
ersteren beiden Faktoren resultiert — die Kassen der

Theaterbesitzer füllen.
Es ist ja wahr, die Filmindustrie hat eminente, nicht

zu verkennende Fortschritte gennacht und steht bereits
auf einer Stufe, die zur Bewunderung uncl Anerkennung
verpflichtet, aber grosse Schlager, hervorragende Kunstfilms,

von denen man spricht, kommen eigentlich herzlich

wenig zu uns. Und kommt einmal so etwas ganz
besonderes, so etwas, dass einem das Herz im Leibe, vor
Freude lacht, ergreift man die Feder noch einmal so gern,
um zu beschreiben, was man sah, anzuerkennen, was Lob
verdient.
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im vrix nnia.ns si is tsirs i« pins ro.ociia.irs possidis. Ds
sins ponrrs äs is, sorts neeornpiir äsn8 is äornsins 8«eisi

uns «envre erninernrnent ntiie «i disntsi8snrs si 8'siiirsr
rrrrs irs8 Arnnäe eON8icisrnii«n, Or is eonsiäerstion —
nnenn cis nos 1ssisrrr8 n'en snnrsit äonter — S8t ponr nos
stsdiisssrnsnis ä'nn 8i srsnä prix «.n's prstiq.ri.sr is dien-
tnisnnes nons ns snnrions v psrcirs.

Ds, proäneÜOn cis8 tiirns pOnrrsit etre seeornpsAnee
ä'nns esnserie, torrtstoi8 I'sxperisnee s äernontrs <z.n'ii

stsit prstersdis cins eeiie-ei s'sn trnt ssssntisiisinsnt s rrrr
rois ä'introäneÜON.

D«nr ss ani est 6s 8s rQi88ic>ri dientnissnte, sri sens
is pirr8 isrA« cis ss rn«t, is einsrnn psrrt s'en sea.nitter cis

ciivsrsss tseons. Donr s'sssnrsr is sneees, ii vs 8srr8 ciirs
qns äsns tons iss ss8 oir ii s'nsrrs ä'nttridner is deneties
cis is repressntstion s cis8 osnvres cis dientnissnes, rrrrs
e««rclinsii«n ci'sttc>rt8 st rrrrs psrtsits nniie än vnes s'iin-
possrri. Dir rrrr isi ens^ is sst dien rsrs a.n'nn einsrnn ssrri

psrvisnns s Krsrrci edose. Ii S8t rrrsrrrs prstsrndis <z.n'on

s'sdstisnns 6« iivrsr srrx eornrnentnires cis Is pr«8ss ciss

rssniints isoiss. D« eoneonrs vorrirr ponr rrrrs rnsnitests-
tion.eollsetive srr tsvsrrr ci'nne «envre cls i>i«ritsi8sri«s «st-

ii rrrrs tc>i8 sssnre, cur psrrt ssrvir is esnss ponr 1na.ns11s

«n intsrvisnt cis pirrs ä'nns rnsnisrs. iVInis nvnnt ä'siisr
pirrs ioin,pnisa.ns nons sri sornrnss s psrisr cis di«ntni8nnes,
ii rrr's8t psrtieniiersrnent nsrssdls 6s rsppsisr äsn8 «st
srtisis is preinisre st reeenis „äonrnes snl88s äs eins-
rnniosrnpds". Ii srr s sie cirr r«8ts, i«i nrsrns, clszn si
ndonäsinrnsnt psris a.ns zs rn'nd8tisnärsi ä'v rsvsnir pins
srr ionA. IVons äisions äone ans is «inenrs ponvsit 8'ern-
pi«V«r srr tsvsrrr ci'osrivrs8 äs pdiinntdr«pis^U6 pIn8 ä'nns
innnisrs, l^oris siitsiiäi«ii8 psr is ans, non esntsntsM'st-
tsetsr is dsnsti«« cl'nns rsprsssntntion s Ms/ esrtsins
«srrvrs, uos stsdli88srnsni8 psnvsnt tsirs «ÄittriDrr.sr is
snzet rrrsrrrs äs is rsprsssntntion s intsrssssr is pndii« n
i'oenvre «rr esnss. ^.insi, p«rrr is „zonrnee snisss". orßn-
nisss sirnnltsnsnrsnt äsns torrs ir»s ^rsriäs ssrrirss; oa
nnnoneersit psr sxsrrrpis srr Zr«s esrneterss srr pro-
srninrns, nrrste ci'nvsnes, äss nnrneros intitnies; „Kloire
Knisss", „Keenes Drees ciss Vipss snisses", „Inänstriss
srrissss", „Jssirss ci« Is vis cis uos rrriiioss" cirri «orrsti-
trrsrsisrrt is rrrorsssrr äs rssistsrros st ssrsisrrt rsprsssrrtss
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psr äss tiirrrs sppropriss. D« «siis tsson is äits iorrrrres
srrrsit äorioisrQsrrt is «srsei«r« rrstioirsi.

Dsr rrrrs irsrrsitiorr rrstrrrsiis, irrsirrtsirsrrt «.rr« nons
svons nirorcis is tsrrsin nniionsi, nons sornrnss srnsnss s
snvisnAsr sn88i Is «insrns sn isnt o.ns rnvvsn äs propn-
Ssncis. 8nr «s «irnpürs SAsisrnsnt nons svons s snrsZ'is-
trsr äss rssniinis positits. (üoinrns I'ont sisunis äss tsnil-
Iss osriinoiss«, «n rsprsssnts notnsiisnrsnt äsns äivsrsss
viiis8 niisrnsnci«8, st «sin s Isi äsnrnnäs sxprs8ss äs 3ts-
ti«N8 8N188S8 äs viiisAintnrs, äss tiirn8 äs8Ünss s «n«on-

rsKsr iss sirsnA'sr n visiisr nutrs psv8. Dn «ntrs, Man-
8isnr Dso Wsnrii s tsnn n Dsriin äs8 ««nisrsnoss popn-
isirss svsnt ponr snzst In «onÜAnrsiion T«pOKrnpirio.n«
äs «srininss rsß'ion8 cis is 8ni88s, «ontsrsnsss ponr iss-
cznsiiss is tiirn «insrnstoArnpiriqns tont pnrtioniisrsinsnt,
st nons nons sn rsionissons, s sis svsntnZ'snssrnsnt rnis
n «ontriontion. Os sont is ci'irsnrsnx si prssisnx svrnp-
tornss. Ds «insrns, psrrt rsnärs n noirs inänstri« irotsiisrs
ä'inspprsoisoiss s«rvi«es. Jitöt «.ns in ««nelnsion äs In
pnix nons nnrn ronvsrt iss trontisrss ciss Dtnts voisins
st <rns is trnnsit äss vovnAsnrs ssrs s nonvssn pisins-
rnsnt nssnrs, is propnAsnäs «insrnsi«Arnpni<z.ns ponrrs
sxsr«sr änns tons i«s psvs «ivilisss än sloizs nns sstion
sntrsnrsnt sttign«« <iu« «siis ciss psn si«o.nsntss nttioirss-
rsoinrns.

I>l«ns ssvons cisis is prix o.ns iss Dtnts »siÜKsrsnis
stts.«ii«nt s «s ans isnr stt«rt rniiitsirs soit pnr I« rnovsn
äs tiirns „sci iros" änrnsni resonnn äss nsntrss. Dins tnrci
iss psvs sttn«n«ront nn prix sZni s «s onr.« is irnvsii tonr-
ni psr lsnrs tsorianss, lsnrs nsinss» isnrs stsoiisssrnsnts
inänstrisis pnisss strs s son tonr ssinsrnsnt in^s. I>l«n8

sspsrons a.ns snr «s isrrsin in Knisss ns äsrnsnrsrn pn^
sn srrisrs. V.ns8ii äi8«n8 non8 orsn nnni nnx ini«rs88ss:
„Vsiiiss s «6 <z.n'ii sxisis äss tiirns czni tnsssnt ««nnsitr,
n«s inänstri« nntionniss. ^. nn« «pocrns rslstivsrnsn
rspprosnss, iis äsvisnäront ä'insstirnsiilss rnovsns äs pro-
psANiräs". O'sst nn vsst« «irsrnp a.ns eslni a.ni s'onvrs n
ls «insrnntoArspni«. IVIsttons nons tons n i'osrrvrs ntin
ä'ßtrs s nrsrns cls snosistsr äsns in intts ponr l'lrs^s-
rnonis nni s'snASAsrs snr is tsrrsin «ornrnsrsisi siiöt Is
Arrsrrs tsrrninss. D. Dv.

0 0 0

Wsnn vir sii ciis nsnsn Diirnnsnnsitsn vor nnssrn
^.ng'sn Dsvns psssisrsn insssn, vsnn vir clis vsniZsn
Dnnsttiirns snssslrsltsn nncl clss nslrsrsn nntsrsnsirsn,
vns clsnn nooir vonr iVinsssnsnAsooi rnit änronsolrniit-
liolrsr l>lots — vorn vsrtlossn iVIntsrini ssr nisirt sn rsclsn
— iidris Klsidi, so iniisssn vir nns ssZ-sn, cinss is> InnSsr
zs inslrr Wsrt clsrsnt Z'slsK't vsrclsn nrnss, clnss äsr Dilin
in srstsr Dinis sin srstlclsssisss Dnnstproärrict ssin soii,
viii sr äis iVissssn srAnsitsn, viii sr Drsrrncls nncl Dön-
nsr vsrlzsn, vnll sr — vns äis Dsnptssons ist nnä nns
srstsrsn dsicisn Dslctorsn rssnltisrt — ciis Dss8sn äer

Dn6nt6ri>«8iissr tirilsn.
Ds ist zn vnirr, äis Diirninänstris irnt sininsnie, nieiri

sn vsrksnnencis Dortsenritts s'snrseirt nnä stsirt I>sreit8
snt sinsr Linie, ciie snr DevnncisrnnA nnä ^.nsrksnnnns
verptlieirtst, sdsr SNO88S Ledisser, dsrvorrnAenäe Dnn8t-
tilni8, von clsnsn nrsn spriedi, Konrnren sissniiied ders-
iied vsnis' sn nns, Dnä Konrrnt sinnrsi so sivss Sans
dssoncisrss, so stvss, änss sinsnr äns Dsrs irn Dsids, vor
Drsncis iseiri, sr-Ansitt rnsn ciis Dsäsr noed sinnrsi so Asrn,
nrn sn dssedrsidsn, vns rnsn ssd, snsnerksnnen, vss Dod

vsrciisnt.
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